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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 

Fonction de X (épuisé). — Kra.
Merveille de la Mort. — Kra.
Nombre (poèmes). — Emile-Paul.
La Vie Humaine (roman). — Emile-Paul.
Le Voyage dans l’Esprit. — Editions du Sagittaire.
Le Même et l’Autre. — Editions du Sagittaire.




JE SONGE A TA MAISON 

Je songe à ta maison que je ne connais pas, 
Aux concerts écoutés en famille aux repas, 
Mais où ton cœur, dis-tu, s’attarde en rêveries. 
Je songe à ta demeure, à la chambre où tu pries, 
A ces tristes carreaux où tu veux à ton tour 
Voir aussi se lever l’aube et croître le jour 
Sur le pâle jardin que je ne puis atteindre. 
Aux choses que tu dis et qu’il me faudrait peindre 
Je songe en écoutant ces étrangères voix 
Qui dressent entre nous d’invisibles parois, 
Et ta vie en ses doux et mornes paysages 
Flotte secrètement autour d’autres visages... 



LE CONCERT 

Le long concert renouvelait ses purs éloges. 
Mille têtes de gens coupés au bord des loges, 
Autour de cette salle immense, exactement 
Nous encerclaient, pâles, sans mots, sans mouvement, 
Fantômes illustrant un conte fantastique. 
Près de moi, tu pleurais sous la claire musique ; 
Un lustre énorme étincelait sur le joueur 
De flûte et sur les beaux violons de couleur. 
J’étais là, subissant sous les ors, à ma place, 
Des mille spectateurs quelque vague menace. 
Parmi les spectres froids de ce pourtour hideux, 
Etions-nous bien perdus, confondus tous les deux ? 
Les archets s’élevaient, brillaient comme des armes. 
Moi, je songeais, heureuse, à tes étranges larmes... 



DÉCOR DE LA MORT 

Je traverse une route — un champ — et soudain pense 
En regardant le bois, la ferme, un ciel immense, 
Que dans ce paysage aussi je puis mourir, 
Car le jardin que nous aimions à parcourir 
Sous la pluie, en la ville étrangère, exorable 
Ne semblait pas, à notre mort, plus favorable ; 
Car la fenêtre où nous avons parlé si tard 
Elle n’a pas reçu notre ultime regard ; 
Car cette nuit où nous avons, l’âme angoissée, 
Songé si fortement à notre âme est passée. 
Me voici, de nouveau, dans le milieu d’un jour 
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